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Les revendications au sujet de    
l’état de l’autoroute 11, un axe 
vital du nord de l’Ontario, s’est   
invitée au cœur des débats par-
lementaires avec cet engagement 
de M. Malette visant à interpeler le 
gouvernement fédéral avec des  
solutions concrètes. 
«Je suis au courant de tout ce qui 
se passe chez nous; c’est terrible et 
ce n’est pas acceptable. J’ai étudié 
la situation, on m’a expliqué com-
ment le processus fonctionnait et la 
motion est déposée officiellement. 
Et puis, pendant le printemps ou 
un peu plus tard, je ferai un dis-
cours de 15 minutes (…). Je vais 
retourner dans le coin la semaine 
prochaine. On va commencer à 
travailler sur une pétition parce 
que le plus de signatures qu’on 
pourra ramasser, le plus que ça va 
renforcer la motion.» 
Dans cette motion, identifiée sous 
le numéro M-26, le député 
souligne l’urgence d’améliorer       
la sécurité et la fiabilité de la 
route 11, un corridor stratégique 
qui assure la circulation des biens, 
des services et des personnes à  
travers les frontières provinciales. 
Il a rappelé que pour les com-   
munautés nord-ontariennes, cette 
route n’est pas seulement un lien 
routier, mais elle constitue une 

artère économique essentielle, 
souvent la seule option pour le 
transport à longue distance. 
M. Géatan Malette est très optimiste 
en souhaitant obtenir gain de 
cause sur cette motion, car il a     
indiqué qu’au côté de son caucus 
conservateur, ses collègues députés 
ont tous travaillé ensemble, avec 
lui, sur toutes les étapes et ils 
étaient très enthousiastes. 
«Ça sera bien surprenant si la   
motion n’est pas bien vue, parce 
que c’est une motion non partisane 

et c’est juste pour améliorer la vie. 
Je me souviens qu’au début, j’avais 
un discours pour me préparer pour 
ces projets-là et j’avais tout en tête. 
Mais à un moment donné, il y a 
quelqu’un qui est venu me voir en 
me disant “Géatan, les routes c’est 
provincial”. Je lui ai dit “écoute, je 
m’excuse, mais la Transcanadienne 
a été mise en place en 1949 pour 
deux choses : le commerce entre les 
provinces et la sécurité nationale”.» 
D’ailleurs, son texte insiste       
également sur les répercussions 

nationales de l’état actuel de    
l’infrastructure.  
Selon la motion, une autoroute 11 
sécuritaire et fiable est indispen-
sable pour soutenir la stabilité 
économique du pays, la résilience 
de la chaîne d’approvisionnement, 
même la sécurité nationale.  
Toutefois, dans un contexte marqué 
par des perturbations logistiques 
fréquentes et des conditions clima-
tiques de plus en plus imprévisibles 
notamment pendant l’hiver, la vul-
nérabilité de ce corridor inquiète     
autant les élus locaux que les     
acteurs économiques. 
Parmi les mesures proposées,  
Gaétan Malette demande que    
l’autoroute Transcanadienne 11 
soit officiellement désignée comme 
projet d’intérêt national en vertu de 
la Loi visant à bâtir le Canada.  
Une telle désignation permettrait, 
selon lui, d’achever enfin les 
travaux amorcés depuis la Loi sur 
la route transcanadienne de 1949 
et de donner une vision à long 
terme à son développement. 
M. Mallette compte travailler avec 
tous ses alliés, mais il invite   
aussi le gouvernement fédéral à 
prioriser la planification afin de 
répondre aux besoins actuels    
et futurs en transport, à réduire 
les retards et à renforcer la    
connectivité interprovinciale.  
À cela s’ajoute que sa motion     
propose la création d’un groupe    
de travail conjoint réunissant   
Infrastructures Canada, Transports 
Canada et les provinces concernées, 
dans le but d’harmoniser les 
normes, le financement et les 
échéanciers. 
Pour le député conservateur, cette 
approche coordonnée est la clé 
d’une mise en œuvre rapide et     
efficace dont l’objectif ultime est  
de transformer la route 11 en un 
corridor national plus sûr, plus 
résilient et plus performant, capable 
de soutenir le commerce inter-
provincial et la compétitivité 
économique du Canada à long 
terme. 
Reste à voir si le gouvernement 
fédéral donnera suite à cet appel. 
Mais pour les usagers quotidiens 
de la route 11 et les collectivités   
du nord subissant de façon   
très fréquente des difficultés liées 
à cette insécurité routière, la    
motion M-26 pourrait remettre 
sur la table un enjeu qu’ils jugent 
depuis longtemps crucial. 

Le député conservateur Gaétan Malette, qui représente la circonscription de Kapuskasing–Timmins–
Mushkegowuk, a déposé une motion à la Chambre des communes afin de presser le gouvernement 
fédéral d’agir rapidement sur l’état de l’autoroute Transcanadienne 11.

Un pas de plus vers des améliorations 
pour la route 11

Le député conservateur Gaétan Malette lors de sa visite au Club de 
motoneige de Moonbeam (Club des As) aux côtés de George Pirie, 
député provincial de Timmins et ministre du Développement et de 
la croissance économique du nord de l’Ontario. 
Photo : Gaétan Malette/Facebook

Par Ndery Dione 
Le Nord - IJL 
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Les travaux devraient débuter en 
juin 2026, avec une ouverture des 
premières routes prévue dès        
novembre 2030. Cette initiative 
s’accompagne de nouveaux parte-
nariats économiques conclus avec 
les Premières Nations de Marten 
Falls et de Webequie. 
En parallèle, la province mise       
sur une simplification du cadre     
règlementaire afin d’accélérer les 
approbations, notamment grâce au 
programme «Un projet, un proces-
sus» et à une entente récente avec 
le gouvernement fédéral visant à 
éliminer le processus d’évaluation 
d’impact redondant. 
Selon le premier ministre Doug 
Ford, «l’exploitation des vastes 
réserves de minéraux essentiels  
du Cercle de feu de l’Ontario est  
au cœur de notre plan visant à  
protéger la province et à bâtir     
une économie plus compétitive, 
résiliente et autonome».  
Il affirme que l’accélération du       
calendrier et les ententes écono-
miques conclues avec les partenaires 
des Premières Nations permettront 
de générer d’importantes retombées 
pour la région et l’ensemble de la 
province. 
Le gouvernement estime que le 
développement du Cercle de feu 
pourrait créer plus de 70 000 emplois 
et ajouter 22 milliards de dollars à l’é-
conomie ontarienne au cours des 
30 prochaines années, positionnant 
la province comme une superpuis-
sance des minéraux critiques. 
Dans le cadre du plan accéléré, la 
province a fixé un calendrier 
resserré pour quatre portions clés. 
D’abord, elle a établi un plan        
accéléré qui prévoit le début          
de la construction de la route                  

d’approvisionnement de Webequie     
en juin 2026, pour une ouverture 
en novembre 2030, soit quatre ans 
plus tôt que prévu, ainsi que le 
lancement des travaux de la route 
d’accès communautaire de Marten 
Falls en août 2026, avec une mise 
en service en novembre 2031, 
également quatre ans plus tôt.  
Ensuite, son plan comprend aussi 
l’achèvement des améliorations des 
routes d’Anaconda et de Painter 
Lake d’ici novembre 2030, soit deux 
ans d’avance, et le début de la con-
struction de la liaison routière du 
nord au printemps 2028, pour une 
ouverture en novembre 2031, soit 
cinq ans plus tôt que prévu. 
Ces quatre tronçons relieront les 
Premières Nations au réseau routier 
provincial, amélioreront l’accès aux 
biens et services essentiels et garan-
tiront un accès fiable à cette zone 
stratégique pour le développement 
minier. 
Par ailleurs, la province exhorte le 
gouvernement fédéral à égaler ou 
dépasser son investissement d’un 
milliard de dollars dans les infra-
structures du Cercle de feu et à       ac-
célérer les processus d’autorisation. 

Des partenariats  
économiques renforcés avec  

les Premières Nations 
À titre de rappel, en plus des travaux 
routiers, le gouvernement ontarien, 
la Première Nation de Marten Falls 
et la Première Nation de Webequie 
ont signé des déclarations        
communes de partenariat écono-
mique, s’appuyant sur des accords 
communautaires conclus en 2025.  
L’objectif principal de ces accords 
réaffirme un engagement commun 
de la part de l’Ontario à faire en sorte 
que les Premières Nations soient des 
partenaires à part entière du déve-
loppement économique régional. 
Cependant, ces engagements   
comprennent la facilitation de  l’ac-
cès à l’équité grâce au Programme 
de financement des possibilités 
pour les Autochtones, notamment 
pour explorer l’exploitation d’un 
aérodrome, d’hébergements et 
d’entreprises de granulats, ainsi 
qu’un financement de 2,5 millions 
de dollars pour soutenir les acti-
vités économiques du secteur 
minier régional et la réalisation 
d’une enquête sur la préparation à 
l’emploi menée par les Premières 

Nations.  
Ils prévoient également une   
collaboration visant à identifier 
les formations nécessaires afin 
que les membres des commu-
nautés puissent bénéficier des 
nouvelles perspectives d’emploi. 
Bruce Achneepineskum, chef de   
la Première Nation de Marten 
Falls, a souligné que «la véritable 
réconciliation exige les ressources 
nécessaires» pour mener le déve-
loppement économique sur les  
territoires traditionnels.  
Selon lui, l’accord conclu avec    
l’Ontario jette les bases d’une 
prospérité durable dirigée par les 
Autochtones et offre aux commu-
nautés les outils nécessaires pour 
protéger leurs intérêts et assurer 
leur indépendance économique à 
long terme. 
Une ambition stratégique dans un 

contexte mondial en mutation 
Alors que la demande mondiale de 
minéraux critiques essentiels à la  
fabrication de véhicules électriques, 
de batteries, de technologies de 
défense modernes et de produits 
manufacturés avancés continue de 
croître, le gouvernement de l’Ontario 
entend tirer parti de ses gise-    
ments, de sa main-d’œuvre qualifiée 
et de son climat d’investissement     
favorable. 
Autrement dit, en simplifiant les 
procédures administratives tout    
en maintenant des normes envi-
ronnementales rigoureuses et un 
engagement de consultation, la 
province affirme avoir instauré un 
climat de stabilité et de prévisibilité 
recherché par les investisseurs    
internationaux. 
En fait, elle pourrait se présenter 
désormais comme la juridiction     
la plus sûre au Canada pour les    
investissements miniers et la  
deuxième au monde, consolidant 
ainsi sa position parmi les terri-
toires les plus compétitifs du G7 
pour investir et créer des emplois. 

Le gouvernement de l’Ontario a dévoilé son plan ambitieux visant à devancer de cinq ans 
l’achèvement des routes toutes saisons menant au Cercle de feu.

Des routes et des partenariats pour un 
bon avenir des Premières Nations

Le premier ministre Doug Ford est accompagné de dirigeants des 
Premières Nations de Marten Falls et de Webequie. 
Photo : FordNation/Facebook

Par Ndery Dione 
Le Nord - IJL 
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Le système, qui dessert une           
population d’environ 542 résidents, 
traite l’eau brute provenant de la  
rivière Missinaibi afin d’éliminer la 
couleur, la turbidité et d’autres      
impuretés avant sa distribution  
pour la consommation domestique.      
L’usine de traitement, située            
sur  l’avenue Parkview à Mattice,         
possède une capacité nominale        
de 905 mètres cubes d’eau par jour. 
Au cours de la période du 1er janvier 
au 31 décembre 2025, les analyses 
exigées par le Règlement de         
l’Ontario 170/03 ont démontré que 
la qualité de l’eau respectait les 
normes provinciales. Aucun résultat 
défavorable n’a été signalé pour les 
tests microbiologiques effectués sur 
l’eau traitée et distribuée. 
Produits chimiques utilisés pour 

le traitement 
Le rapport indique que plusieurs 
produits chimiques sont utilisés 
dans le processus de traitement,   
dont l’hypochlorite de sodium pour 
la chloration, le sulfate d’ammonium 
pour la chloramination, le sulfate 
d’aluminium et un polymère pour la 
coagulation et la floculation, ainsi 
que l’hydroxyde de sodium ou le car-
bonate de sodium pour l’ajustement 
du pH et de l’alcalinité. 

Travaux et investissements  
en 2025 

Parmi les principales dépenses 
effectuées en 2025, on note des 
pièces pour pompes chimiques et 
analyseurs, des composantes pour la 
mise à niveau des systèmes 
PLC/HMI, une migration du PLC, 
l’installation d’un ordinateur et d’un 
logiciel SCADA, la mise en place 
d’un composeur d’alarme SCADA, 
l’installation d’un débitmètre de 
lavage des filtres ainsi que divers 
travaux d’entretien et d’inspection, 
dont l’entretien du générateur et  
l’inspection des extincteurs. 
Deux incidents mineurs signalés 

Deux incidents mineurs de            
non-conformité ont toutefois été  
signalés. Le 28 février, une inter-
ruption des services téléphoniques 
et Internet à la suite d’un accident 
sur la route 11 a empêché la              
réception d’alarmes automatiques 
pendant une courte période. Le       

16 décembre, la surveillance         
continue du chlore libre a été           
interrompue pendant environ 
66 minutes en raison d’un niveau 
trop bas de réactif dans l’analyseur. 
Le problème a été corrigé après le 
remplacement du réactif. 
Le rapport précise qu’aucune   
préoccupation concernant la désin-
fection de l’eau n’a été constatée lors 
de cet incident. 

Production d’eau en 2025 
En 2025, l’usine a produit un total 
de 63 008 mètres cubes d’eau traitée, 
avec un débit moyen de 173 mètres 
cubes par jour, soit environ            
19,1 % de la capacité nominale de               

l’installation. Le débit quotidien 
maximal enregistré a été de 
295 mètres cubes, représentant  
32,6 % de la capacité de l’usine. 

Permis et licences en vigueur 
Le système demeure exploité sous la 
licence municipale d’eau potable 
291-101 et le permis pour des     
ouvrages d’eau potable 291-201, 
tous deux délivrés le 1er mars 2021. 
Le permis de prélèvement d’eau, 
quant à lui, est valide jusqu’au     
21 février 2028. 
Une copie du rapport est disponible 
au bureau municipal de Mattice-Val 
Côté ainsi que sur le site web de la 
Municipalité.

Le système d’eau potable de Mattice a respecté les normes provinciales durant l’année 2025, selon le 
rapport annuel de conformité et de synthèse préparé par l’Agence ontarienne des eaux pour le canton 
de Mattice-Val Côté.

Bilan positif pour le système 
d’eau potable de Mattice

Par Ndery Dione 

(Ndery Dione) Le Carnaval Missinaibi de Mattice-Val Côté a 
rassemblé, cette année, un très grand nombre de 
participants à l’occasion de sa 53e édition, marquée par le 
bon déroulement des activités tout au long de la semaine. 
Le calendrier de toute la semaine était rempli d’activités 
variées et Marie-Josée Couture, présidente du comité 
Regroupement des organisations communautaires (ROC), 
ainsi que son équipe, ont salué l’intérêt renouvelé de la 
communauté, venue une fois de plus se présenter au    
rendez-vous de ce carnaval annuel. 
«Il y avait une très belle participation et on a fait pas mal 
mieux que l’année passée. Toute la semaine, je peux dire que 
le succès était plus élevé et la température aussi a bien joué. 
L’année passée, dans nos activités pour certaines journées, il 
avait fait tellement froid, surtout pour nos activités dehors», 
raconte Marie-Josée Couture. 
Certaines compagnies locales, plusieurs entreprises ainsi 
que les communautés environnantes de Hearst et de Mattice 
ont été chaleureusement remerciées par le comité 
organisateur du carnaval pour leur générosité.  
Selon Mme Couture, c’est grâce à leur appui que l’évènement 
a connu un grand succès.

SEMAINE D’ACTIVITÉS COURONNÉE DE 
SUCCÈS À MATTICE-VAL CÔTÉ

Photo de courtoisie
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Présentée mardi dernier par 
M. Lecce, cette stratégie renouvelée 
vise à consolider la position de la 
province à titre de fournisseur 
mondial sûr et responsable de 
minéraux critiques. 
Selon le gouvernement, cette    
nouvelle vision vise à moderniser 
en profondeur la Stratégie onta-  
rienne sur les minéraux critiques, 
en plaçant l’emploi, l’autonomie 
canadienne et la résilience des 
chaînes d’approvisionnement au 
cœur des priorités.  
La province a toutefois sollicité    
les commentaires de la population 
afin d’adapter la stratégie aux défis 
actuels et futurs. 
Dans le cadre de cette initiative,   
le fer et l’aluminium de haute 
pureté ont été ajoutés à la liste des 
minéraux critiques, une première 
expansion depuis la création      
de cette liste. D’ailleurs, cette 
mesure reflète l’engagement de 
l’Ontario à soutenir la fabrication 
locale, particulièrement face aux 
tarifs douaniers américains et  
aux perturbations des chaînes            
d’approvisionnement. 
«Dans la lutte pour l’emploi au 
Canada, nous avons transformé 
l’un des systèmes d’autorisation 
minière les plus lents en l’un des 
plus rapides, nous hissant ainsi 
parmi les deux premiers au monde 
pour attirer les investissements 
miniers (…)», a déclaré Stephen 
Lecce, ministre de l’Énergie et des 
Mines.  
Lancée en 2022, la Stratégie  
quinquennale sur les minéraux 
essentiels avait déjà posé les bases 
d’un développement axé sur les 
technologies propres et le marché 
des véhicules électriques, mais cette 
nouvelle version s’adapte davantage 
aux changements géopolitiques, 
aux tensions commerciales et aux 
besoins accrus de souveraineté 
économique. 
Le document de vision prospective 
invite le public et l’industrie à se 
prononcer sur les priorités pour   
exploiter les richesses minérales   
de l’Ontario, protéger la sécurité 
économique et renforcer la souve-
raineté de la province.  

Parmi ces priorités figurent la 
planification stratégique de la 
croissance pour réduire l’exposi-
tion aux chocs mondiaux, la        
formation d’une main-d’œuvre 
qualifiée et l’accélération de la 
délivrance des permis afin de créer 
un environnement règlementaire 
compétitif et fiable. 
En plus, la stratégie met également 
l’accent sur le soutien à l’exploration 
pour découvrir les mines de demain, 
l’établissement de partenariats 
équitables avec les communautés 
autochtones et le renforcement de 
l’innovation.  
L’objectif de la province est d’attirer 
des investissements mondiaux et 
d’ancrer durablement les chaînes 
d’approvisionnement en minéraux 
critiques en Ontario, tout en favo-
risant la prospérité partagée et la 
croissance durable. 
Le ministre du Développement 
économique et de la Croissance, 
George Pirie, a souligné qu’«en 
modernisant cette stratégie, notre 
gouvernement attirera de nouveaux 
investissements, créera des milliers 
d’emplois bien rémunérés, renfor-
cera les collectivités et positionnera 
le Nord comme un chef de file  
mondial dans l’exploitation des 
ressources dont le monde a besoin». 
En revanche, le gouvernement a 
mis à jour les critères de sa liste des 
minéraux critiques afin de mieux 
répondre aux besoins stratégiques 
de la province, du Canada et de ses 
alliés. Or, avec l’ajout du fer et de 
l’aluminium de haute pureté, la liste 
des minéraux critiques ontariens 
compte désormais 35 ressources.  
Ces métaux sont essentiels à la 
production d’acier «vert» et à    
l’industrie automobile, aéronau-
tique et de la défense, secteurs 
dans lesquels l’Ontario se posi-
tionne comme référence mondiale. 
Pour le ministre du Développement 
économique, de la Création d’em-
plois et du Commerce, Vic Fedeli, 
cette stratégie ontarienne sur les 
minéraux critiques joue un rôle   
important dans la réalisation des 
priorités économiques. 
Il a ajouté qu’en modernisant la 
Stratégie pour y inclure de nou-
veaux métaux et en adaptant sa 
portée aux exigences d’un contexte 
géopolitique en constante évolution, 

«nous assurons la résilience à long 
terme de la province et nous garan-
tissons aux travailleurs ontariens 
les avantages d’une nouvelle vague 
de débouchés industriels». 
Rappelons que depuis le lancement 
de sa première stratégie, l’Ontario a 
déjà franchi plusieurs étapes ma-
jeures, notamment la réduction des 
délais d’examen gouvernementaux 
grâce au cadre «Un projet, un 
processus», le lancement d’un 
fonds de 500 millions de dollars 
pour le traitement des minéraux 
critiques, le soutien à plus de 
213 projets d’exploration minière 
junior et le renforcement des   
partenariats avec les peuples          
autochtones via des fonds et accords 
de partage des revenus. 
Finalement, des investissements            
significatifs sont également réa-
lisés dans les infrastructures      
de transport et de production   

d’électricité, entre autres dans le 
Nord ontarien et vers le Cercle  
de feu. 

Le ministre de l’Énergie et des Mines, Stephen Lecce, a dévoilé lors du congrès annuel de l’Association 
canadienne des prospecteurs et développeurs (ACPD), le document intitulé Renforcer l’économie de 
l’Ontario : un plan pour accélérer le développement responsable des ressources.

L’Ontario mise sur ses minéraux critiques 
pour stimuler l’économie et l’emploi

Tel que le ministre Stephen 
Lecce l’a précisé sur sa page 
Facebook, l’Ontario est passé    
de la 15e à la 2e place mondiale 
pour l’attraction des investis-
sements miniers. Pour viser la 
première place, son ministère     
a lancé une nouvelle Stratégie 
sur les minéraux critiques afin 
de créer des emplois et de 
mettre fin à l’exportation brute 
des ressources canadiennes à 
l’étranger. 
Photo : Stephen Lecce/Facebook

Par Ndery Dione 
Le Nord - IJL 

SUE’S PETS ’N STUFF CÉLÈBRE  
37 ANS DE BON SERVICE!

15 %  

DE RABAIS  
SUR TOUT EN MAGASIN

Jeudi • Vendredi • Samedi
Merci à notre fidèle clientèle  

pour 37 années de confiance et  
de passion envers vos animaux  

Passez nous voir et célébrez avec nous! 

*Excluant la nourriture et les animaux.

13, 12e Rue Hearst   •   705 372-1252
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Ce projet, qui est en marche depuis 
le mois de septembre 2025, a      
complètement transformé l’envi-
ronnement des résidents vivant avec 
la démence, grâce à des façades    
colorées, ornées d’images variées 
ainsi qu’à des murales apaisantes 
qui créent une ambiance rassurante. 
Devant les invités venus découvrir 
ses réalisations, Maureen Aubertin 
Joanis a prononcé un discours 
dans lequel elle a d’abord remercié 
sa patronne, Nathalie Morin, 
d’avoir cru en sa vision, ce qui lui a 
permis de transformer une partie 
de l’édifice en un véritable village. 
Elle a précisé que sans la confiance 
accordée par Mme Morin dès le  
départ, rien n’aurait été possible. 
Elle a également souligné la forte 
participation de nombreux donateurs, 
de bénévoles ainsi que de plusieurs 
personnes qui ont contribué à la 

réalisation de son projet. 
«Ce village est bien plus qu’un 
décor, c’est un lieu de vie, un espace 
chaleureux, rassurant et profondé-
ment humain pour nos résidents. 
Votre générosité, votre temps et votre 
énergie ont permis de transformer 
des murs en rue, des corridors en 

souvenirs et un milieu de soins en 
un véritable chez-soi (…)», a-t-elle 
déclaré. 
Employée au Foyer des Pionniers 
de Hearst pour le département 
des activités, Maureen Aubertin 
Joanis explique avoir mis en 
œuvre cette initiative afin que les 

résidents soient égayés et se    
sentent davantage chez eux. 
«J’ai fait des demandes de levées 
de fonds; le monde a embarqué et 
les gens m’ont beaucoup aidée pour 
être capable de réaliser ce projet. 
J’ai commencé en septembre et on 
a fini la semaine dernière, fin 
février.» 

Le Foyer des Pionniers de Hearst a accueilli hier après-midi de nombreux membres de la communauté 
venus visiter le «Village intérieur», un beau projet réalisé par Maureen Aubertin Joanis.

Par Ndery Dione 

Peut-on créer un véritable chez-soi grâce 
à l’implication citoyenne?

Photo : Ndery Dione

La directrice générale du Foyer 
des Pionniers, Nathalie Morin, 
avec Maureen Aubertin Joanis. 
Photo : Ndery Dione

De bâtir VOTRE avenir avec une équipe  
qui vous tient à cœur

Parlons-en ➜ Michel

IL EST PEUT-ÊTRE TEMPS
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Inscrits dans le cadre du plan      
gouvernemental pour protéger 
l’Ontario, ces changements visent à 
renforcer le secteur agroalimentaire 
provincial et à soutenir le travail   
essentiel des vétérinaires dans la 
protection de la santé du bétail.  
« Face à l’incertitude économique, 
notre gouvernement protège le sec-
teur agricole du Nord et des  zones 
rurales de l’Ontario en réduisant la 
bureaucratie et en rationalisant ce  
programme essentiel pour aider   
l’industrie à prospérer », a déclaré 
George Pirie, ministre du Déve-    
loppement économique et de la 
Croissance du Nord.  
Il a indiqué également que ce         
programme d’assistance vétérinaire, 
qui soutient depuis de   nombreuses 
années les vétérinaires et les agri-
culteurs, amorce une nouvelle phase   
de modernisation.  
Pour M. Pirie, cette refonte 
représente une première étape    
clé pour renforcer le dispositif       
et mieux appuyer la production 
agricole.  
D’après le ministre, le secteur 
agroalimentaire de l’Ontario sou-
tient plus de 867 000 emplois et 
contribue à hauteur de 51,4 mil-
liards de dollars au produit           
intérieur brut de la province.   
En élargissant l’éligibilité, en mettant 
à jour les taux de rémunération et en 
ouvrant les candidatures à toutes les 
cliniques vétérinaires admissibles, la 
province entend aider l’industrie de 

l’élevage à demeurer compétitive et 
résiliente.  
À titre de rappel, ce programme a 
été introduit pour la première    
fois en 1945, offrant un soutien 
financier aux vétérinaires qui 
prodiguent des soins aux animaux 
dans les fermes du Nord et des 
zones rurales de l’Ontario.  
Sa première révision formelle par 
la province a été effectué depuis 
2004, en collaboration avec des 
vétérinaires, des producteurs et 
des partenaires du secteur, afin de 
repérer des pistes d’amélioration 
en matière d’accès, d’efficacité et 
de durabilité à long terme.  
Toutefois, ces nouvelles mises en 
jour du programme entreront en 
vigueur le 1er avril 2026. Ces 
dernières prévoient notamment 
l’élargissement de l’admissibilité 
afin que toutes les cliniques vétéri-
naires offrant des services dans les 
zones visées puissent présenter 
une demande.   
Le processus de candidature sera 
simplifié, permettant aux cabinets 
de soumettre directement leur 
dossier au ministère du Déve-
loppement économique et de la 
Croissance du Nord.  
Les techniciens vétérinaires agréés 
seront désormais reconnus comme 
participants admissibles, et les 
abeilles ainsi que les poissons 
seront ajoutés à la liste du bétail 
admissible. 
Ces changements comprennent 
également une hausse de neuf 
pour cent du taux de rémunération 
d’appel pour les vétérinaires isolés, 

ainsi qu’une augmentation de      
30 cents du taux de compensation 
par kilomètre pour les vétérinaires 
non isolés.   
Par ailleurs, la télémédecine        
deviendra une dépense admissible, 
tandis que les allocations budgé-
taires seront mises à jour afin   
d’assurer l’utilisation complète des 
fonds disponibles.  
« Les services vétérinaires sont   
essentiels à la solidité du secteur 
agroalimentaire de l’Ontario et 
notre gouvernement travaille à 
relever les défis auxquels les 
agriculteurs sont confrontés dans 
les communautés du nord et        
rurales afin de protéger l’industrie 
de l’élevage de notre province », a 
apprécié Trevor Jones, ministre de 
l’Agriculture, de l’Alimentation et 
de l’Agroalimentaire.  
Le ministre Jones a soutenu  
aussi que cette initiative, de 

même que des programmes 
comme le Veterinary Incentive 
Program, contribue à améliorer 
l’accès des agriculteurs et des 
éleveurs de grands animaux aux 
soins vétérinaires, au moment et 
à l’endroit où ils en ont besoin.  
Grâce à ces ajustements, il apparait 
que l’Ontario entend assurer aux 
cabinets vétérinaires un accès 
équitable au financement des pro-
grammes tout en maintenant   
des services essentiels pour les 
éleveurs. Dès lors, les cliniques 
pourront commencer à soumettre 
leurs demandes pour le cycle de    
financement 2026-2027 à la fin 
mars 2026.  
La province n’a pas caché son 
souhait de continuer à collaborer 
avec les agriculteurs, les produc-
teurs et les vétérinaires afin   
d’explorer d’autres améliorations du 
Programme d’assistance vétérinaire, 
dans le cadre de son engagement 
continu à protéger le secteur agroa-
limentaire de l’Ontario et à bâtir des 
communautés nordiques et rurales 
plus fortes et plus résilientes. 

Le gouvernement de l’Ontario modernise le Programme d’assistance vétérinaire (VAP) en élargissant 
l’admissibilité et en simplifiant le processus de demande afin de garantir aux producteurs d’élevage du 
Nord et des zones rurales de la province un accès fiable aux soins vétérinaires. 

La province améliore l’accès aux soins 
pour les éleveurs 

Par Ndery Dione 
Le Nord - IJL 

caissealliance.com

Votre identité est précieuse.  
Protégeons-la. 

Vous avez reçu un message 
ou un appel suspicieux? 

Ayez le bon réflexe et 
communiquez avec nous. 

Restons vigilants et évitons 
la fraude ensemble. 

AVEC SUZANNE GAUDREAULT

EN SEMAINE 
DE 15 h à 18 h    

SUZY-Q AVEC VOUS
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HEARST FOREST MANAGEMENT INC.

Hearst Forest Management Inc. a déposé une demande 
de permis visant l’aménagement d’une nouvelle carrière 
dans le canton de Pelletier. Les pierres concassées du 
site seraient exploitées au besoin, exclusivement pour la 
construction et l’entretien des routes forestières, et ne 
seraient jamais vendues à des fins commerciales. Le site 
est situé à environ 57 kilomètres au sud de la ville de 
Hearst, près de l’intersection du chemin Mitchell Chutes 
et du chemin Jack Pine Rapids. 
Les documents associés sont disponibles sur demande. 
Une séance d’information publique à propos de la carrière 
aura lieu dans le cadre de la réunion du Comité local des 
citoyens de la forêt de Hearst, le 25 mars 2026. Toute 
personne intéressée pourra y assister virtuellement (en 
demandant un lien vidéo) ou en personne au Centre Inovo 
de Hearst, Ontario (532, route 11 est) à 18 h.  
L’aménagement de la carrière Pelletier faciliterait la 
construction de routes utilisées dans le cadre de 
l’aménagement forestier durable et appréciées par de 
nombreux membres de la communauté pour accéder à la 
forêt. Si vous souhaitez formuler des commentaires, 
discuter du projet ou en savoir plus, n’hésitez pas à nous 
contacter par téléphone au 705 362-4464 ou par courriel 
à h_adair@hearstforest.com. Nous apprécions vos 
commentaires! 
Vous trouverez l’avis public de demande sur le lien Google Drive ci-joint : 
https://drive.google.com/drive/folders/1QItvfd085pT6XOuNnA9_8_rHBhWxO6Mg?usp=drive_link  
 
Hearst Forest Management Inc. has applied for a permit to develop a new quarry in Pelletier township. Crushed stone from the site would be 
used on an as-needed basis for use in forestry road building and maintenance. Material from this site would never be commercially sold. 
The site is located approximately 57 kilometers south of the Town of Hearst, near the intersection of Mitchell Chutes Road and Jack Pine 
Rapids Road. 
At this time, the Ontario Ministry of Natural Resources has reviewed all documentation associated with our application and concluded that 
the proposed quarry presents no risk to public safety, environmental values, water systems of cultural heritage. Detailed application documents 
will be made available upon request and a public information session will be held as part of the Hearst Forest Local Citizens Committee 
meeting on the 25th of March 2026. Anyone interested can attend virtually (by requesting a video link) or in person at the Hearst Inovo Center 
(532 ON-11) at 6pm.  
The development of the Pelletier quarry would facilitate the construction of roads used in sustainable forest management and enjoyed by 
many community members to access the forest. Should you wish to comment on or discuss the proposed quarry or require additional 
information, please do not hesitate to reach out by telephone at (705) 362-4464 or by email (h_adair@hearstforest.com). We value your 
feedback! 
You will find the public notice of application at the following google drive link: 
https://drive.google.com/drive/folders/1QItvfd085pT6XOuNnA9_8_rHBhWxO6Mg?usp=drive_link  
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Étant destinée à dynamiser        
l’écosystème entrepreneurial 
francophone de la province, cette 
initiative avait pour but de créer 
à la fois un lieu d’échanges,     
d’apprentissage et de collaboration. 
L’évènement a été organisé par 
l’École des affaires et des services 
communautaires ainsi que par 
l’Espace d’innovation, de recher-
che et d’incubation Desjardins 
(EIRI), en collaboration avec 
Recherche et innovation Boréal, 
dont l’objectif était de mettre en 
valeur la vitalité et la diversité de 
l’entrepreneuriat francophone et 
bilingue en Ontario.  
Au cours de ces quatre jours, des              
webinaires, des ateliers, des tables 
rondes et des activités de réseau-
tage se sont succédé afin de      
stimuler l’innovation et le leader-
ship au sein des communautés 
desservies par le collège. 
En outre, la programmation qui   
a été offerte à la fois en présentiel 
et à distance comprenait notam-
ment des panels thématiques,   
des ateliers pratiques et une        
vitrine de projets étudiants et    
entrepreneuriaux. 
Selon Jean-Sébastien Villanueva, 
professeur au programme de  
baccalauréat en Administration 
des affaires au Collège Boréale, 
l’activité a accueilli plusieurs   
participants. 
«Les webinaires ont au moins     
accueilli plus de 93 personnes et 
on avait eu d’autres activités. La 
foire de l’emploi de Sudbury,       
notamment, a été une incroyable 
réussite autant pour l’ensemble 
des employeurs qui ont répondu à 
l’appel que pour les personnes qui 
sont venues de différents endroits. 
On a des personnes qui sont       
venues de Timmins, Hearst,        
Kapuskasing et Elliot Lake pour 
éventuellement rencontrer des 
employeurs et avoir un emploi. On 
a eu pas loin de 1000 personnes 
qui se sont déplacées (…)»,            
explique M. Villanueva. 
Le professeur a révélé qu’il y   
avait deux salons des carrières, 
organisés à Toronto et à Sudbury, 
visant à renforcer les liens 
économiques entre ces deux pôles 

majeurs de la francophonie        
ontarienne. En plus, d’autres     
activités destinées aux élèves     
du secondaire ont figuré au     
programme, ce qui a fait élargir  
la portée de l’initiative auprès    
de la relève. 
L’activité a mis en lumière 
plusieurs enjeux clés, dont l’entre-
preneuriat issu de l’immigration, 
l’entrepreneuriat au féminin ainsi 
que l’innovation et le développe-
ment économique francophone. 
«Vu l’expérience qu’on a obtenue 
et les retours, effectivement    
c’est quelque chose qu’on   
souhaite répéter à partir de     
l’automne (…)», a souligné   

Jean-Sébastien Villanueva. 
De façon un peu plus large,     
cette première Semaine des        
affaires et de l’entrepreneuriat 
francophone s’adressait tant à la 
population étudiante qu’au milieu 
entrepreneurial, aux partenaires 
économiques et aux organismes 
communautaires, avec l’ambition 
de consolider un réseau solide et 
inclusif à l’échelle provinciale. 
Pour Jean Cotnoir, doyen de l’École 
des affaires et des services commu-
nautaires, cette première édition 
marque une étape importante.  
«Grâce à l’engagement de notre 
corps professoral et de tout notre 
personnel, bâtir des ponts entre les 

spécialistes du monde des affaires, 
notre population étudiante et les 
communautés desservies par 
Boréal aux quatre coins de la 
province, permet ainsi de stimuler 
un leadership entrepreneurial   
visionnaire, collaboratif et inclusif 
(…)», affirme-t-il.         
En lançant cette semaine  
thématique, le Collège Boréal 
souhaite renforcer son rôle de  
catalyseur du développement   
économique francophone et posi-
tionner l’innovation au cœur de son 
action éducative et communautaire. 
M. Mathieu Torres, gestionnaire de 
l’Espace d’innovation, de recherche 
et d’incubation Desjardins du    
Collège Boréal (EIRI), a également 
salué la tenue de l’évènement. 
«Cette nouvelle initiative de 
l’EIRI et de ses partenaires  
ouvre de nouvelles perspectives 
pour notre population étudiante 
et la communauté entrepreneu-
riale francophone en leur donnant 
accès à un espace dédié à   
l’expérimentation, à la collabo-   
ration et au développement de 
projets novateurs. Nous offrons 
ainsi un environnement propice  
à l’émergence d’idées, au partage 
d’expertises et à l’accompagne-
ment des talents qui façonneront 
l’économie francophone de   
demain.» 

Le Collège Boréal a effectué sa toute première Semaine des affaires et de l’entrepreneuriat francophone 
de la province du 17 au 20 février dernier.

Un succès retentissant pour une première 
édition en entrepreneuriat

Les participants à la foire du Collège Boréal 
Photo de courtoisie

Par Ndery Dione 
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Il s’agissait de la première activité 
tenue dans ce lieu universitaire   
inauguré le 23 janvier dernier 
après quelques mois de réfections. 
Cette causerie littéraire a été        
organisée à la suite du don récent 
de plusieurs ouvrages proposant 
des perspectives autochtones à la 
bibliothèque de l’UdeH. 
Ce rassemblement, centré sur la 
découverte de certaines réalités 
des Premières Nations à travers 
des œuvres, avait pour thème    
«littérature autochtone contempo-
raine francophone». L’initiative a 
été lancée par Philippe Sarrasin 
Robichaud, professeur de français 
à l’Université de Hearst. 
La présentation de l’activité «midi-
causerie» a été assurée   par Isabella 
Huberman, spécia-liste du domaine 
et professeure adjointe au Départe-
ment d’études françaises, italiennes 
et hispa-niques de l’Université de la 
Colombie-Britannique, actuellement 
de passage dans la région. 
Des étudiants, quelques professeurs, 
des membres de l’Université de 
Hearst ainsi que des personnes de 
la communauté sont venus assister 
à la présentation, permettant à 
Mme Huberman d’expliquer le   
contenu d’œuvres littéraires autoch-
tones telles que Mononk Jules, 
Tracer un chemin / Meshkanatsheu 
Ahaha’yeh Hatihente’, Le terre-plein 
de la destinée, L’amant du lac et bien 

d’autres. 
«J’ai vraiment apprécié la             
discussion qu’on a eue et c’était un 
grand plaisir pour moi. J’ai partagé 
mes connaissances sur la littéra-
ture autochtone et les gens sont 
venus poser des questions et on       
a eu de belles discussions (…)», a 
révélé Isabella Huberman. 
Elle a ajouté que sa présentation 
portait sur une sélection variée 
d’œuvres d’écrivains issus de diffé-
rentes périodes, plus précisément 
des années 1990 à aujourd’hui, 
provenant également de diverses 
nations autochtones. 
«Donc, c’est une sélection qui  
n’inclue pas toute la littérature   
autochtone autant pour elle, mais 
c’est une belle représentation 
puisqu’elle montre toute la diver-
sité», précise Mme Huberman.    

Sa rencontre avec le public,       
que l’on pourrait qualifier de   
rendez-vous de causerie sur     
«la littérature autochtone con-
temporaine francophone», s’est 
déroulée sous la forme d’une dis-
cussion accessible et stimulante, 
ouverte à toutes les personnes 
présentes à la bibliothèque. 
Les étudiantes et étudiants ainsi 
que l’ensemble des gens qui      
ont participé à cette activité se 
sont montrés très impliqués, 
posant des questions et apportant 
des contributions, notamment 
Patrice Villeneuve, étudiant en 
enjeux humains et sociaux, Marie 
Lebel, professeure et historienne 
à l’Université de Hearst, ainsi 
que Joël Lauzon, conseiller à la 
Municipalité de Hearst. 
Isabella Huberman nous a          

exprimé sa satisfaction à l’issue 
de cette causerie, rappelant 
qu’elle y participait sur invitation 
et qu’il s’agissait également de sa 
toute première visite à Hearst.  
Mme Huberman est l’autrice de 
l’ouvrage Histoires souveraines : 
poétiques du personnel dans    
les littératures autochtones au 
Québec, publié aux Presses de 
l’Université de Montréal en 2023. 
Elle collabore actuellement  
avec la poète crie Margaret Sam-   
Cromarty à l’édition de ses   
œuvres, James Bay Memoirs 
and Other Stories, dont la paru-
tion est prévue en avril 2026. 
Le professeur Philippe Sarrasin 
Robichaud, initiateur de cette  
activité, a indiqué que son objec-
tif est d’encourager l’interaction 
avec les livres, ce qui peut perme-
ttre de revisiter l’histoire, mais 
aussi de donner à ces œuvres-là 
une «certaine consistance». 
«Les livres n’existent pas s’ils ne 
sont pas lus. Alors, j’ai beau 
vouloir que certaines œuvres    
intègrent les collections, mais si 
on ne signale pas leur entrée, les 
gens ne pourront pas connaître 
leur disponibilité. Donc, si on ne 
les présente pas, ça sera très    
difficile pour eux de les faire     
exister. Il y a beaucoup de choses 
qui existent autour de nous, mais  
qui n’existent pas parce qu’elles 
ne sont pas en ce moment en 
train d’être appuyées (…)»,   
conclut M. Robichaud.

La bibliothèque de l’Université de Hearst a récemment accueilli une activité de causerie littéraire 
consacrée aux œuvres de la littérature autochtone contemporaine.

Échanges enrichissants autour de la littérature

Les participantes et participants ont suivi avec grand intérêt la 
présentation tenue à la bibliothèque de l’UdeH. Photo : Ndery Dione

Par Ndery Dione 
Le Nord - IJL 

Le premier ministre de l’Ontario, 
Doug Ford, et son homologue de   
la Nouvelle-Écosse, Tim Houston,  
ont officialisé cette nouvelle étape 
dans la libéralisation des échanges.  
L’entente permettra désormais   
aux consommateurs d’acheter de 
l’alcool directement auprès des 
producteurs locaux de l’autre pro-
vince, notamment les brasseries, 

les vignobles et les distilleries. 
Selon le gouvernement, cette          
autorisation de vente directe s’ins-
crit dans le cadre du plan ontarien 
visant à éliminer les barrières au 
commerce interprovincial. En plus, 
c’est une mesure qui offrira aux   
consommateurs un plus grand  
choix et davantage de commodité, 
tout en créant de nouveaux 
débouchés pour les producteurs. 
M. Ford a soutenu que l’Ontario 
franchit une étape majeure vers        

le libre-échange au Canada,          
considérant que cet accord conclu 
permettra aux résidents de la   
Nouvelle-Écosse d’accéder plus 
facilement aux bières artisanales, 
vins et autres produits ontariens, 
tandis que ceux de l’Ontario pour-
ront désormais se procurer les 
meilleurs produits de la Nouvelle-
Écosse. 
«Alors que le président Trump s’en 
prend directement aux entreprises 
et aux travailleurs de l’Ontario, il 

est plus important que jamais de 
stimuler le commerce interprovin-
cial et de soutenir les entreprises  
locales», a-t-il déclaré. 
Jusqu’à présent, les consommateurs 
ontariens ne pouvaient se procurer 
des boissons alcoolisées provenant 
d’une autre province que si celles-ci 
figuraient sur la liste de la LCBO, par 
l’intermédiaire de son Programme 
de commandes privées, ou en les 
achetant dans une autre province 
pour ensuite les transporter eux-
mêmes en Ontario pour leur    
consommation personnelle.

Le gouvernement de l’Ontario et celui de la Nouvelle-Écosse ont conclu une entente visant à 
permettre la vente directe d’alcool aux consommateurs entre les deux provinces.

Libre-échange accru pour les producteurs 
d’alcool ontariens et néoécossais

Par Ndery Dione 
Le Nord - IJL 

SUITE EN PAGE 11 
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Dans les prochaines semaines, des 
autorisations seront délivrées aux 
producteurs néoécossais afin qu’ils 
puissent offrir aux consommateurs 
ontariens un accès direct à leurs 
spiritueux, vins, bières et autres 
boissons alcoolisées. Les achats 
pourront se faire en ligne, avec 
livraison à domicile.  
Par ailleurs, l’Ontario entend 
jouer un rôle de chef de file      
dans l’établissement d’un cadre 
pancanadien de vente directe    
aux consommateurs de produits 
alcoolisés. 
De son côté, Tim Houston a      
réaffirmé l’engagement de sa pro-
vince à éliminer progressivement 
les barrières commerciales internes. 
«Cet accord constitue un premier 
pas important qui permettra à nos 
producteurs locaux d’accéder plus 
facilement aux marchés ontariens 
et d’élargir leur clientèle. Nous 
continuerons de collaborer avec les 
autres provinces et territoires afin 
de conclure des ententes qui offri-
ront davantage de débouchés à nos 
entreprises et un plus grand choix 
aux consommateurs», a évoqué le 
premier ministre de la Nouvelle-
Écosse. 
À partir de maintenant, les              
producteurs des deux provinces 
pourront commencer à demander 
les autorisations nécessaires pour 
vendre leurs produits dans l’autre  
juridiction. L’objectif affiché est 
d’améliorer l’accès au marché pour 
les producteurs ontariens et néo-
écossais et de permettre aux           
consommateurs d’acheter plus faci-
lement leurs boissons alcoolisées 
préférées, qu’elles proviennent de 
l’Ontario ou de la Nouvelle-Écosse. 
Le ministre des Finances de     
l’Ontario, Peter Bethlenfalvy, a 
souligné l’importance écono-
mique du secteur des boissons  
alcoolisées.  
«Le secteur dynamique des   
boissons alcoolisées et les fabri-
cants de boissons alcoolisées     
de l’Ontario sont des éléments 
importants de notre économie,  
et nous sommes déterminés à les 
voir croître et prospérer tout en 
offrant aux consommateurs un 
plus grand choix de boissons     
alcoolisées», a-t-il affirmé. 
En outre, le ministre Bethlenfalvy 
a ajouté qu’il s’est réjoui de voir   
les deux provinces «créer un 
précédent que les autres provinces 

pourront suivre en renforçant le 
commerce interprovincial des 
boissons alcoolisées d’une manière 
qui profite aux consommateurs     
et aux entreprises, et qui soit        
cohérente et équitable pour les 
producteurs ontariens». 
L’accord de ces deux provinces 
s’appuie sur les démarches déjà 

entreprises par l’Ontario pour   
renforcer le commerce intérieur et 
élargir la coopération économique 
au pays, notamment par la signa-
ture d’ententes avec dix autres 
provinces et territoires visant à 
générer une croissance écono-
mique estimée à 200 milliards de 
dollars.  

Enfin, le gouvernement de M. Ford 
affirme vouloir poursuivre les    
discussions avec ses homologues 
afin de mettre en place un cadre 
pancanadien de vente directe aux 
consommateurs pour les produits 
alcoolisés canadiens. 

Libre-échange accru pour les producteurs d’alcool ontariens et néoécossais

Par Ndery Dione 
Le Nord - IJL 

Suite de la page 10 

Le Programme d’abordabilité énergétique
est là pour vous aider à maintenir votre confort 
tout en faisant des économies durant toute 

fonction du revenu du ménage ou des prestations 

Les mises à niveau gratuites permettant des économies 
d’énergie peuvent inclure les suivantes :

vous coûtent 
cher?

POURQUOI ATTENDRE ?

economisezlenergie.ca/PAE

VOS VIEUX ÉLECTROMÉNAGERS

• Réfrigérateur écoénergétique

• Thermopompes à air pour climats froids*

• Barre d’alimentation intelligente

• Et bien plus encore!

* Pour les maisons chauffées par électricité

™ SAVE ON ENERGY est une marque de commerce de la Société indépendante d’exploitation du réseau d’électricité (SIERE).
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A 
Accord 
Action 

Aise 
Ardeur 

Aspiration 
Assurance 

Audace 
B 

Besoin 
C 

Capacité 
Caprice 

Caractère 
Choix 

Confiance 
Consente-

ment 
Constance 

Courage 
Cran 

D 
Décision 

Dépassement 
Désir 

Détermina-
tion 

Dynamisme 
E 

Effort 
Énergie 

Engagement 
Esprit 

Exigence 
F 

Fantaisie 
Fermeté 
Fidélité 

Force 
G 

Grâce 
Guise 

I 
Idée 

Initiative 
Intention 

Intérêt 
L 

Liberté 
M 

Manière 
Motivation 

O 
Optimisme 

P 
Pouvoir 

Puissance 

R 
Raison 

Respect 
S 

Sentiment 
Soif 

Solidité 
Souhait 

T 
Ténacité 

V 
Valeur 

Vigueur 
Vision 
Vœu 

Vouloir 

Thème :  
VOLONTÉ  
10 lettres

RÈGLES DU JEU : 
 
Vous devez remplir toutes les cases vides en 
plaçant les chiffres  1 à 9 une seule fois par 
ligne, une seule fois par colonne et une seule 
fois par boite de 9 cases.  
Chaque boite de 9 cases est marquée d’un 
trait plus foncé. Vous avez déjà quelques 
chiffres par boite pour vous aider. Ne pas 
oublier  : vous ne devez jamais répéter les 
chiffres 1 à 9 dans la même ligne, la même 
colonne et la même boite de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 966

JEU Nº 966
NIVEAU :  

FACILE

Réponse du mot caché : RÉSOLUTION

Étapes de préparation  
 
1. Chauffer l’huile d’olive dans une grande 

casserole à feu moyen. Ajouter l’oignon, les 
carottes, le céleri et le poivron, puis faire 
revenir de 5 à 6 minutes jusqu’à ce que les 
légumes soient légèrement attendris. 
Incorporer l’ail, le paprika et le thym, puis 
remuer pendant 1 minute pour libérer les 
arômes. 

2. Verser les tomates en dés et le bouillon, 
puis porter à ébullition. Ajouter l’orge perlé, 
réduire le feu à moyen-doux et laisser mijoter 
environ 35 à 40  minutes, jusqu’à ce que 
l’orge soit tendre. Incorporer les haricots blancs et laisser cuire encore 5 minutes. 
Assaisonner avec du sel et du poivre, au goût. 

3. Servir la soupe bien chaude, garnie de persil frais haché et d’un filet d’huile 
d’olive.

Ingrédients 
 

• 2 c. à soupe d’huile d’olive 
• 1 oignon, haché finement 
• 2 carottes, coupées en petits dés 
• 2 branches de céleri, coupées en 

petits dés 
• 1 poivron, coupé en petits dés 
• 2 gousses d’ail, hachées 
• 1 c. à thé de paprika doux 
• 1 c. à thé de thym séché 
• 1 boîte de tomates en dés 
• 6 tasses de bouillon de légumes 
• 1 tasse d’orge perlé, rincé 
• 1 boîte de haricots blancs, rincés 

et égouttés 
• Sel et poivre 
• 2 c. à soupe de persil frais haché

Soupe rustique aux légumes,  
aux haricots et à l’orge

Employés  
recherchés?
Annoncez dans notre  
section d’offres d’emploi!

705 372-1011 
vente@hearstmedias.ca
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Nous voulons remercier tous nos 
parents et amis qui nous ont 
témoigné des marques de 
sympathie, de près ou de loin, lors 
du décès de mon époux, de notre 
père, grand-père et arrière-grand-
père, Victorin (Vic) Lanoix, décédé 
le 29 janvier, journée de sa fête.  
Un gros merci aux médecins et au 
personnel soignant de l’Hôpital 
Notre-Dame qui nous ont soutenus 
pendant cette période difficile. Merci 
aussi à Cathy du Salon funéraire 
Fournier pour son professionnalisme et 
son accompagnement.   
Merci aux Filles d’Isabelle et aux Chevaliers de 
Colomb pour leurs prières au salon funéraire. Merci une autre fois 
aux Chevaliers de Colomb pour avoir été porteurs et pour avoir été 
servants de messe. Merci aux pères Hervé Sauvé et Sébastien 
Groleau et à la chorale pour cette belle cérémonie à la cathédrale.  
Un merci spécial à la direction de All North pour leur don du repas 
après la cérémonie. Merci à l’Université de Hearst pour la belle 
grande salle. Merci à John’s Restaurant pour nous avoir servi un 
délicieux repas.  
Nous avons grandement apprécié tous les témoignages d’amitié et 
de respect, que ce soit par des visites, des dons comme ceux faits à 
la Fondation de l’Hôpital Notre-Dame, des offrandes de messe, des 
fleurs, de la nourriture, des cartes de condoléances, des vœux de 
sympathies en personne et sur les réseaux sociaux ou simplement 
en pensée. Un sincère merci à ceux et celles qu’on aurait oubliés.  
Vos gestes, vos mots et votre générosité nous ont profondément 
touchés. Nous vous remercions du fond du cœur.  

De son épouse Odette, ses enfants Lucie, Jeanne,  
Robert, Luc, Linda et familles 

Sincères remerciements

We wish to thank all our relatives and friends who showed us 
expressions of sympathy, near or far, upon the passing of my 
husband, our father, grandfather, and great-grandfather, Victorin 
(Vic) Lanoix, who passed away on January 29, the day of his 
birthday.  
A heartfelt thank you to the doctors and healthcare staff at Notre-
Dame Hospital who supported us during this difficult time. Thank 
you as well to Cathy from Fournier Funeral Home for her 
professionalism and guidance.  
Thank you to the Daughters of Isabella and the Knights of Columbus 
for their prayers at the funeral home. Thank you once again to the 
Knights of Columbus for serving as pallbearers and altar servers. 
Thank you to Fathers Hervé Sauvé and Sébastien Groleau, also to 
the choir for the beautiful ceremony at the cathedral.  
A special thank you to the management of All North for their 
donation of the meal following the ceremony. Thank you to the 
University of Hearst for the beautiful large hall. Thank you to 
John’s Restaurant for serving us a delicious meal.  
We greatly appreciated all the expressions of friendship and 
respect, whether through visits, donations such as those made to 
the Notre-Dame Hospital Foundation, mass offerings, flowers, 
food, condolence cards, expressions of sympathy in person and on 
social media, or simply in thought. A sincere thank you to anyone 
we may have unintentionally forgotten.  
Your gestures, your words, and your generosity deeply touched us. 
We thank you from the bottom of our hearts.  

From his wife Odette, his children Lucie, Jeanne,  
Robert, Luc, Linda, and their families. 

Sincere Thanks

AVIS DE DÉCÈS

C’est avec une immense tristesse, mais aussi avec une profonde 
reconnaissance pour la vie qu’il a menée, que nous annonçons 
le décès de Maurice André Lemaire, survenu à l’Hôpital Notre-
Dame de Hearst le dimanche 1er mars 2026, à l’âge de 77 ans. 
Né le 23 octobre 1948, Maurice nous quitte entouré de l’amour 
de ceux qu’il a tant chéris. 
Époux bien-aimé de Madeleine Lemaire (Grenier), il a partagé 

avec elle 55 années de mariage heureux, fidèle et profondément 
amoureux. Leur union était forte, sincère et inspirante, un amour 

vrai et puissant transmis à leurs enfants et à tous ceux qui ont croisé leur chemin. 
Maurice était un papa immensément fier de ses enfants : Nathalie Lemaire (Louis Roy), 
Michel Lemaire (Julie Alary) et Martine Lemaire-Mignault (Eric Mignault). 
Il était aussi un pépé adoré de ses petits-enfants : Jonathan Roy (Coralie Richard), 
Geneviève Davis (Tristan Davis), Nicholas Roy, Mariane et Zachary Mignault, 
Dominique et Maxime Lemaire, ainsi qu’un arrière-grand-papa comblé du petit Liam 
Davis. 
Il laisse également dans le deuil ses frères : Donald Lemaire (Hélène) et Daniel Lemaire 
(Nicole Leduc); ainsi que ses sœurs : Jacqueline Brunet (feu Jean-Claude), Sr Cécile 
Lemaire, Mariette Girard (André), Lorraine Lemaire (Maurice Roy) et Aline Lévesque 
(Réal); sans oublier sa belle-famille Grenier à laquelle il était très attaché et ses 
nombreux amis. 
Maurice est allé rejoindre ses parents Roland et Rachel Lemaire, ses beaux-parents 
Hervé et Rose Grenier, sa grande sœur Rollande, de même que plusieurs beaux-frères 
et belles-sœurs. 
Né à Ryland, Maurice était fier de ses racines et de ce petit coin de communauté où il 
a vécu son enfance et son adolescence. Bon vivant, respecté de tous, il avait des valeurs 
solides et des convictions profondes. Lorsqu’il avait une idée, il la défendait avec cœur 
et détermination. 
Homme de famille avant tout, Maurice mesurait la richesse de la vie à l’amour qu’il 
portait aux siens. Les amis de ses enfants devenaient naturellement sa famille, et 
nombreux sont ceux qui l’appelaient affectueusement «pépé». 
Maurice était un chasseur et pêcheur passionné, un grand amateur de sports et un 
fidèle partisan des Blue Jays et des Canadiens. Il trouvait un bonheur profond à 
contempler les couchers de soleil au chalet familial, un lieu précieux où il a passé 
d’innombrables moments entourés de sa famille et de ses amis. Il adorait jouer aux 
cartes avec les siens. 
Ces moments simples, remplis de rires et de complicité, résument bien l’homme qu’il 
était : présent, rassembleur et profondément humain. 
Travailleur engagé, Maurice a connu une belle carrière professionnelle, débutant 
comme mesureur de bois pour ensuite finir comme vendeur d’assurance vie pour les 
Chevaliers de Colomb. Bénévole engagé, il a été Grand Chevalier durant plusieurs 
années, organisant réunions, déjeuners et fêtes familiales. Catholique pratiquant, il 
était très impliqué dans sa paroisse et faisait partie du comité paroissial jusqu’à la fin. 
À la retraite depuis plus de 20 ans, Maurice et Madeleine ont pleinement profité de la 
vie : nombreuses croisières, plus de 15 hivers passés au Texas et des amitiés 
inestimables. Maurice était connu et apprécié de tous; toujours prêt à jaser, il organisait 
avec plaisir des tournois de shuffleboard. 
Son héritage est immense : l’amour qu’il a semé, les valeurs qu’il a transmises et les 
souvenirs précieux qu’il laisse à tous ceux qui l’ont aimé. 
INFORMATIONS FUNÉRAIRES 
Maurice sera exposé au Salon funéraire Fournier le vendredi 6 mars de 14 h à 16 h et 
de 19 h à 21 h. Le service funéraire aura lieu à la cathédrale Notre-Dame de 
l’Assomption de Hearst le samedi 7 mars à 10 h 30. 
La famille apprécierait un don à la Paroisse Notre-Dame de l’Assomption et/ou à la 
Société canadienne du cancer.

Maurice Lemaire

LES MÉDIAS DE L’ÉPINETTE NOIRE EXPRIMENT LEURS                  
CONDOLÉANCES AUX FAMILLES ET AMIS DES DÉFUNTS.

AVEC STEVE MC INNIS

TOUS LES VENDREDIS DE 11 H À 13 H    Présenté par

L’INFO SOUS LA LOUPE
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Le Conseil d’administration de la Fondation de l’Hôpital Notre‐Dame est à la 
recherche d’une personne innovatrice, fiable, autonome, dynamique et organisée 
pour pourvoir le poste de Directeur(trice) de la Fondation. La Fondation de l’Hôpital 
Notre‐Dame a pour mission de soutenir financièrement les projets, les équipements 
et les initiatives visant à améliorer la qualité des soins offerts. Grâce à la générosité 
de nos donateurs et partenaires, nous contribuons activement au développement 
de notre établissement.  
Responsabilités : 
‐ Assurer l’accueil et le service aux donateurs 
‐ Gérer le site web, la page Facebook et autres outils de communication  
‐ Développer et promouvoir la marque de la Fondation sur les médias sociaux 
‐ Organiser et panifier différents événements afin d’assurer la continuité des 
projets de collecte de fonds 
‐ Effectuer la gestion administrative des dons (saisie de données, reçus fiscaux, 
suivis) 
‐ Soutenir les bénévoles et les partenaires externes selon les besoins  
‐ Organiser et maintenir les fichiers administratifs et financiers 
‐ Planifer les rencontres avec le CA, rédiger et distribuer les procès‐verbaux des 
rencontres du CA 
‐ Superviser l’entretien et la location de l’immeuble de la Fondation  

Qualifications : 
‐ Diplôme collégial ou universitaire dans un des domaines suivants : gestion ou 
administration des affaires (atout) 
‐ Capacité de communiquer de façon professionnelle, verbalement et par écrit en 
français et en anglais 
‐ Maîtrise des outils (Excel, Outlook, Sage, Facebook, Instagram, Wix)  
‐ Fiabilité et souci du détail 
‐ Excellentes aptitudes interpersonnelles 
‐ Sens de l’organisation, rigueur et autonomie 
‐ Discrétion et professionnalisme 
‐ Détenir un permis de conduire valide et avoir accès à un véhicule  

Conditions : 
‐ Avantages sociaux 
‐ Grille salariale : 60 000 $ à 80 000 $ 
‐ Milieu dynamique et motivant  

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant le vendredi 13 mars 2026 à 16 h 
par courriel à turbidejoelle@gmail.com. Des accommodements sont offerts sur 
demande pour les candidats. 
Nous offrons des chances égales à tous. Nous remercions tous les candidats de leur 
intérêt, mais seules les personnes retenues seront contactées. 
Note : Nous utilisons les renseignements personnels que vous soumettrez dans le 
cadre de ce concours seulement. Nous nous conformons à la Loi sur l’accès à 
l’information et la protection de la vie privée.

LES P’TITES ANNONCES

ESPACE À LOUER
5 BUREAUX SUR 2  ÉTAGES, 
une salle de bain. 931 rue George, 
Hearst ON    P0L 1N0 705 372-1932

LOGEMENTS
APPARTEMENT de deux chambres 
avec foyer au gaz naturel. 913 rue 
Cessna. Contactez Roger Rousselle, 
705 372-8812.
APPARTEMENT (garçonnière) 
chauffé, éclairé, laveuse et sécheuse 
incluses. Pour personne seule,      
mature; avec stationnement, au 
709 rue Alexandra 705 362-5690

www.lenord.ca/abonnez-vous

Ou scannez le 
code QR :

Le Nord,  
chaque jeudi  

dans votre boite  
courriel :

Les Nordiks de l’École secondaire 
catholique de Hearst sont par-
venus à se tailler une place aux 
championnats provinciaux OFSAA 
qui auront lieu à Belleville dans 
trois semaines. Hearst y sera pour 
une 8e fois depuis 2015 (2015, 
2016, 2017, 2018, 2019, COVID, 
2024, 2025) et, malgré ses             
insuccès à cette classique scolaires, 
l’École secondaire catholique de 
Hearst et ses entraîneurs peuvent 
se vanter d’y avoir participé à 
plusieurs reprises, sa communauté 
étudiante étant tout de même  
remplie de talent. 
Cette année, les Nordiks devaient 
disputer un 2 de 3 face à l’École 
secondaire Roland Mitchener de 
Timmins ce lundi. La série ne s’est 
pas rendue à la limite puisque 
Hearst a remporté deux matchs 
consécutifs. 
Dans le premier affrontement, les 
Nordiks tiraient de l’arrière 2 à 1 
après une période de jeu, puis 
étaient à égalité 3 à 3 après qua-
rante minutes. Le Vert et Jaune a 
ensuite inscrit trois buts sans        
riposte en troisième pour finale-
ment l’emporter 6 à 3. Jacob 
Boulanger avec deux buts, Mathias 
O’Connor, Lucas Dubé, Hugo Silva 
et Antoine Boissonneault ont   
marqué pour les vainqueurs.  
Dans le second engagement, Jacob 

Boulanger a donné les devants aux 
Nordiks en première période. Les 
Hearstéens ont maintenu cette 
avance jusqu’à tard en troisième 
avant que les locaux ne parvien-
nent à créer l’égalité avec neuf 
minutes à faire au match. Hugo  
Picard a redonné une priorité d’un 
but aux Nordiks quelques minutes 
plus tard, avance que les Nordiks 
ont su maintenir jusqu’au son de la 
sirène et ainsi éviter un match bris 
d’égalité. Nicolas Gagnon a réussi 
quelques petits miracles devant le 
filet dans cette seconde partie, 
faisant face à de multiples tirs qui 
n’étaient souvent pas commodes. 
Gagnon est demeuré calme et a su 
repousser chacune des attaques de 
l’adversaire dirigé vers lui. Ses 
coéquipiers lui doivent une        
fière chandelle, aux dires des       
entraîneurs. 
Le match s’est terminé dans le     
tumulte, mais les champions ont 
su maintenir leur sang-froid et 
parvenir à l’obtention d’une autre 
bannière pour l’héritage de leur 
école.

Par Guy Morin

Les Nordiks seront aux provinciaux

Photos de courtoisie

 
Directeur(trice) de la Fondation 

      
Poste à temps plein (35 heures/semaine) 
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Le HLK M11 de Jonas Norrie    
accueillait les Eskimos d’Iroquois 
Falls pour deux rencontres diman-
che dernier et, malheureusement, 
les locaux ont été défaits à deux 
reprises. 
Dans le premier match, le HLK     
s’était forgé une avance d’un but 
après deux périodes grâce aux filets 
de Zachary Mercier en première 
période et celui de Cedrik Lehoux en 
deuxième, mais les visiteurs ont ins-
crit trois buts sans riposte en 
troisième période pour soutirer une 
victoire de 4 à 2. Jay Richard a été 
désigné joueur du match pour le 
HLK. 

Lors de la deuxième partie, Marc 
Antoine Fauchon, Ryan Champagne 
et Noah Baillargeon ont trouvé le 
fond du filet dans une défaite de 7 à 
3 du HLK. Dallas Sauder a quant à 
lui récolté deux mentions d’aide.  
Audrey Agich a été choisie joueuse 
du match pour le HLK qui sera 

l’hôte du tournoi NEOHA ce week-
end. «Les jeunes ont quand même 
très bien joué selon moi. La saison 
régulière est maintenant terminée et 
il est temps de mettre le focus sur la 
finale de ligue. Nous recevrons cinq 
autres équipes, soit Kirkland Lake, 
Wawa, South Porcupine, Cochrane 
et Iroquois Falls, et je te dirais que  
je nous vois dans le milieu du     
peloton», de conclure Jonas Norrie.

Par Guy Morin

Le HLK M11 défait 
à la maison

Vous avez des informations à nous faire parvenir?   
Contactez-nous à info@hearstmedias.ca

Photos de courtoisie



  LENORD.CA   |   JEUDI 5 MARS 2026   17

Dans le premier de deux matchs, 
Maxe Gosselin et Jaylen Shaga-
nash ont été les seuls à déjouer le 
gardien adverse dans une défaite 
de 8 à 2. Dans le second match, 
seul Bentley John-George a réussi 
à faire bouger les cordages dans le 
camp du HLK qui a subi un revers 
de 6 à 1. Le gardien Caleb Payeur a 
été envoyé dans la mêlée pour les 
deux parties du HLK et il a été   
brillant malgré les défaites. Payeur 
a effectué de nombreux gros arrêts 
face à une multitude de tirs        
dangereux. 
«Le point positif à retenir de ces 
deux matchs est que les jeunes ont 
travaillé fort à chaque présence. Il 
nous reste deux tournois, dont un 
ce weekend à Cochrane pour les 
séries de fin de saison NEOHA. 
Nous sommes capables de jouer 
pour .500 et de jouer dimanche 
(but que nous avons depuis le 
début de la saison par rapport aux 
tournois), malgré le fait que nous 
ayons la plus jeune équipe de la 
ligue avec seulement trois joueurs 
de deuxième année (qui eux font 
également partie d’une équipe 
voyageuse pour la première fois) et 

deux joueurs underage en Noah 
Champagne et Caiden John-
George. Notre équipe a fait face à 
de gros défis tout au long de l’année 
et avons été sous-estimés toute la 

saison», remarque Steve Gosselin. 
«Le second tournoi est le 
NOHA M15 B dont nous serons les 
hôtes du 20 au 22 mars, ici en ville, 
au Centre récréatif Claude-Larose. 
Encore là, notre but ultime sera de 
jouer pour un minimum de .500 et 
de jouer dimanche, mais com-
mençons par le NEOHA qui aura 
lieu le weekend qui vient», ajoute 
l’entraîneur. 

Questionné à savoir s’il était    
inquiet après avoir subi quatre 
cuisants revers de suite, Steve   
Gosselin s’est fait rassurant. 
«Non, je sais ce que mes joueurs 
sont capables de faire et je suis 
réaliste à ce que nous pouvons faire 
comme équipe. Il s’agit juste d’aller 
surprendre, surtout au NOHA en 
étant les hôtes.» 

Après avoir subi deux cuisants revers à la maison face à South 
Porcupine le weekend précédant, le HLK M15 jouait à nouveau 
devant ses partisans dimanche dernier contre Iroquois Falls.

Période difficile pour le HLK M15

Par Guy Morin 
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GRAND TIRAGE EN MAI 

Le grand prix sera dévoilé bientôt! 
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705 372-1011 
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Merci de faire partie de la gang! 
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«Quand j’ai commencé à jouer au 
hockey, à 8 ans, il n’y avait qu’une 
autre fille dans mon équipe. Main-
tenant, ils ont réussi à faire des     
programmes de filles seulement. Ça 
a comme grandi avec moi», raconte 
Orlina A. Ménard, désormais âgée de 
21 ans. La Franco-Yukonaise évolue 
maintenant dans la Ligue de hockey 
féminin à Whitehorse. 

«Ça vient vraiment  
les chercher» 

«Aujourd’hui, il y a beaucoup plus 
d’opportunités […] Si on regarde 
dans toute la région, on parle d’à peu 
près présentement 23 équipes de 
femmes qui jouent au hockey […] On 
voit que ça gagne de la popularité 
quand même assez vite», constate de 
son côté Catherine Paulin à Saint-
Jean, au Nouveau-Brunswick. 
Elle a commencé à jouer à la 
ringuette en 8e année avant de se 
mettre au hockey, au secondaire. «Il 
n’y avait pas beaucoup d’équipes 
féminines à l’époque», rapporte la 
quarantenaire, qui entraine actuelle-
ment une équipe à l’école secondaire 
de sa fille. 
Au Manitoba, Chantal Young, 
39 ans, originaire de Saint-Claude, 
«un petit village très hockey», fait le 
même constat. 
«Il y avait quelques filles qui 
jouaient, l’ouverture était là, mais ce 
n’était pas très commun que les filles 
se joignent. Il y en avait dans les   
premiers niveaux, mais ensuite on 
voyait rarement des filles dans les 
équipes des garçons», se souvient 
Chantal Young, maintenant direc-
trice générale de Sports en français. 
Elle s’est pour sa part tournée vers le 
patinage artistique. 
Mère de deux filles, la responsable 
rappelle l’importance pour les jeunes 
d’avoir des modèles féminins. «Avec 
les Olympiques ces derniers jours,   
ça criait, ça criait, dit-elle en          
riant. J’entendais : “Maman, c’est 

Marie-Philippe [Poulin, la capitaine 
de l’équipe canadienne de hockey 
féminin, NDRL]!” Ça vient vraiment 
les chercher.» 
Selon elle, la création de la Ligue 
professionnelle de hockey féminin 
(LPHF), en 2023, a vraiment changé 
la donne : «Il y avait quand même 
des équipes féminines très fortes, 
mais on les voyait à chaque quatre 
ans. Là, avec toute la gang de la ligue, 
la visibilité est là.» 
L’engouement se fait aussi ressentir 
au sein de la communauté franco-
manitobaine. Le Collège Louis-Riel 
a, depuis la rentrée 2025, une équipe 
de hockey féminin composée de      
jeunes de la 9e à la 12e année.      
«L’intérêt est là», assure Chantal 
Young. 
Même les détails comptent, rappelle 
Catherine Paulin. Elle cite les           
paquets de cartes vendus chez Tim 
Hortons. «Avant, il y avait une ou 
deux cartes de joueuses de hockey, 
tandis que là, il y en a beaucoup plus. 
Juste avec des choses comme ça, on 
voit qu’il y a quand même un pas 
d’en avant.» 

Changement de mentalité 
«Quand j’ai commencé à jouer avec 
les gars en compétition en France, 
c’était compliqué, témoigne Aurélie 
Donnini. Il ne me faisait pas con-     
fiance parce que j’étais la fille. Je 
pense que maintenant, les menta-      
lités changent». Cela fait deux         
ans et demi que cette francophone  
de 36 ans a posé ses patins à            
Whitehorse, au Yukon. 
La gardienne de but cite l’une de ses 
coéquipières, en France, qui disait se 
faire passer pour un garçon à ses 
débuts, «parce que le hockey sur 
glace, c’était que des hommes». 
«Ici, je n’ai eu aucun problème à 
m’intégrer chez les hommes, alors 
qu’ils ne connaissaient pas du tout 
mon niveau et ne savaient pas qui  
j’étais, poursuit-elle. Il y a moins ce 
sexisme. Les gens sont plus ouverts 
parce qu’ils reconnaissent que les 
femmes sont tout à fait capables 

d’avoir un niveau pour challenger les 
hommes.» 

Prêt d’équipement et  
service de garde 

À Clare, en Nouvelle-Écosse, un  
nouveau programme communau-
taire propose des séances d’initiation 
au hockey pour les femmes. 
«On avait vu qu’il y avait de la          
demande. On a été approché par  
certaines personnes parce qu’on fait 
des séances pour les plus jeunes. 
Quelques mamans nous avaient dit 
que ce serait le fun de faire ça pour 
des femmes aussi», partage la        
res-ponsable du projet et agente de 
communication à la Municipalité    
de Clare, Anique Dugas. 
Pour faciliter la pratique, les séances 
sont gratuites et des bénévoles         
assurent un service de garde pour    
les enfants. 
«Un des obstacles qu’on avait      
identifiés, c’était le fait que 
l’équipement de hockey, c’est cher, 
remarque Anique Dugas. Puis 
surtout, on ne sait même pas si on va 
aimer ça ou pas. Donc c’est parfois 
difficile de faire l’investissement.» 
C’est pourquoi elle a mis en place un 
système de prêt de matériel grâce à 
des contacts personnels, en atten-
dant l’obtention de financement 
pour acheter des équipements      
permanents. 

Au-delà du jeu, une  
communauté 

«Quand j’ai commencé à jouer, je ne 
parlais pas vraiment en anglais.     
J’étais l’une des seules francophones 
sur la glace, sinon la seule», indique 
Orlina A. Ménard. 
Aujourd’hui, la langue de Molière se 
fait davantage entendre sur les glaces 
du Yukon. «C’est plus le fun, il y a un 
petit quelque chose, c’est un petit peu 
plus spécial d’avoir des interactions 
en français. Même si pas toute mon 
équipe est francophone, il y a assez 
de francophones pour être capable 
de parler en français sur le banc. Ça 
ajoute de la positivité.» 
Au-delà du jeu et de la compétition, 

les femmes aiment avant tout 
retrouver sur la glace une «commu-
nauté», relève Catherine Paulin. 
«C’est pas seulement juste du hockey 
une fois par semaine; c’est une acti-
vité la fin de semaine, c’est l’été où on 
se rassemble, c’est quand il y a un 
décès dans la famille d’une membre 
de l’équipe, on est plusieurs à venir. 
C’est quand quelqu’un a une mau-
vaise nouvelle, on est plusieurs à    
apporter du soutien. C’est quelqu’un 
qui ne peut pas payer son enre-
gistrement cette année, on est là.» 
Un sentiment d’appartenance qui n’a 
pas de langue. Francos, anglos : «La 
beauté du hockey, c’est que quand on 
arrive sur la glace, on est tous égaux. 
Peu importe d’où on vient, quelle 
carrière on a, ou notre statut 
économique, social», souligne-t-elle. 
«C’est sûr que quand on est des   
francophones parsemés à travers 
l’équipe, on crée des liens naturelle-
ment à travers la langue, à travers 
notre culture, vu qu’on est une     
minorité. Par contre, je ne pense pas 
qu’on recherche nécessairement ça.» 

«On est quand même loin  
de la parité» 

Néanmoins, toutes s’accordent à dire 
que le match est loin d’être gagné. 
«On est quand même loin de la    par-
ité, nuance Catherine Paulin. Il y a 
beaucoup d’hommes qui sont coachs 
d’équipes de femmes ou d’équipes de 
filles.» 
«Il y a encore dans ce monde-là 
beaucoup de réticence par rapport à 
des femmes qui coachent et une      
inégalité par rapport à la perception 
du coach femme par rapport   
au coach homme», estime la   
Néobrunswickoise. 
Elle évoque des stéréotypes —    
dépassés à ses yeux —, comme celui 
d’un coach masculin qui devrait être 
sévère, strict et hausser la voix pour 
imposer son autorité. «On a encore 
cette sorte d’environnement toxique 
là.» 
Or, selon Catherine Paulin, c’est la 
représentation qui fait la différence. 
«Si les filles ne voient pas des coachs 
femmes, comment est-ce qu’elles 
peuvent se voir dans ce rôle-là?» 

Du Yukon à la Nouvelle-Écosse, le hockey se patine aussi au féminin dans les communautés 
francophones. Porté par la nouvelle ligne professionnelle et les derniers Jeux olympiques d’hiver, 
l’engouement grandit, mais les joueuses rappellent que la parité est encore loin d’être atteinte.

Le hockey féminin se taille une place dans 
les communautés francophones

Par Camille Langlade  
Francopresse - IJL 
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NE MANQUEZ RIEN DES LUMBERJACKS! 
 

SPORTIVEMENT VÔTRE avec Gilles «Pélo» Péloquin 

Lun–Ven • 6 h 15 | 16 h 15 | 17 h 15 • 91,1 FM 
 

Toute l’actualité sportive locale et nationale, en direct chaque semaine!

En ouverture de tournoi vendredi 
midi, les Ice Cats ont eu raison des 
Typhoons de Cornwall par la mar-
que de 4 à 1. Lorie Filion a inscrit 
un tour du chapeau pour les Ice 
Cats pendant que Neeva Ormandy 
complétait la marque. 
En soirée, elles affrontaient les 
toujours redoutables Wildcats de 
Nepean. Le match n’a pas fait        
de gagnantes, se terminant par un 
verdict nul de 1 à 1. Lorie Filion a 
inscrit l’unique filet des Ice Cats. 
Samedi matin face aux Rockets de 
Stittsville, c’est encore une fois un 
but de Lorie Filion en toute fin de 
match qui a fait la différence, per-
mettant aux Ice Cats de l’emporter 
1 à 0.   
Finalement, dans son match de 

demi-finale contre les Rockets de 
Stittsville samedi soir, les Ices Cats 
l’ont à nouveau emporté par blan-
chissage, cette fois 4 à 0. Joliane 
Mitron, Kyana Nadeau, Neeva   
Ormandy et Lorie Filion ont inscrit 
les buts des vainqueures. 
Malheureusement, dimanche lors 
de la finale face aux Wildcats de 
Nepean, l’attaque des Ice Cats n’est 
jamais parvenue à se mettre en 
marche, baissant pavillon par un 
blanchissage de 3 à 0. Le Rouge et 
Noir a dû se débrouiller sans les 
services de la défenseure Danya 
Nadeau pour cette finale, blessée 
lors de la demi-finale. Un élément 
significatif qui n’a assurément pas 
aidé la cause pour l’entraîneur, 
Alain Mercier. 
La gardienne Marie-Soleil Hébert 
a été solide tout le weekend, mais 

en fin de compte, les Ice Cats ont 
dû se contenter de la médaille d’ar-
gent. Souhaitons que ce ne soit que 

partie remise pour les provinciaux 
qui auront lieu dans quelques    
semaines.

Les Ice Cats M15 d’Alain Mercier participaient au tournoi Hockey 
Fights Cancer présenté par les Rockets de Stittsvile le weekend 
dernier. L’équipe s’est frayé un chemin jusqu’à la finale, mais a dû 
s’avouer vaincue dans ce match ultime.

Les Ice Cats s’inclinent en finale

Par Guy Morin 
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Le Nord : c’est votre journal! 
705 372-1011  

LES MÉDIAS DE L’ÉPINETTE NOIRE SONT À LA 
RECHERCHE D’UN CONSEILLER PUBLICITAIRE  

OU UNE CONSEILLÈRE PUBLICITAIRE. 
 
Il s’agit d’un poste permanent temps plein. 
 

Résumé du poste 
 
Cette personne est responsable de vendre les annonces publicitaires 
qui seront diffusées sur les ondes de la radio CINN 91,1, le journal Le 
Nord et les plateformes web. Sous la direction du directeur général, 
la conseillère ou le conseiller publicitaire est responsable de la 
sollicitation auprès de la clientèle. Elle ou il doit s’assurer que les 
clients ou les clientes connaissent bien ce que la radio, le journal et 
le web ont à offrir, et leur faire découvrir les avantages d’annoncer 
dans ces différents médias, en plus d’être en mesure de conseiller et 
d’aider les gens dans leur planification de publicité.  
 
Faites parvenir votre CV à Steve Mc Innis, directeur général, 
smcinnis@hearstmedias.ca ou en personne au 1004, rue Prince. 
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LES EXPÉDITIONS DE  
MARIO CYR 29,95 $

Ouvert du lundi au mercredi de 9 h à 17 h. Jeudi et vendredi de 9 h à 20 h. Samedi de 10 h à 17 h. Ouvert sur l’heure du midi.

les libellules cerfs-
volants (français et 

cri) 15,95 $ Un renard sur la glace 
(français et cri) 15,95 $

DU SANG SUR LA TERRE 
29,95 $

Arbalète - tire en toute 
sécurité 39,99 $

Le chant des  
caribous (français et 

cri) 15,95 $ walkie talkie  
22 canaux - 3 km 49,99 $

1004, rue Prince, Hearst ON P0L 1N0 
TÉL. : 705 372-1011 - Courriel : info@hearstmedias.ca


